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IN MEMORIAM
Antoine Georges FEGHALI
1955 - 2008

Antoine Feghali nous a quittés à l’âge de 53 ans après
une cruelle maladie à laquelle il a fait face avec courage 
et sérénité. Avec lui, c’est un des grands noms de l’urologie
libanaise qui disparaît.

Sa carrière a été exceptionnelle.
Né à Bdadoun le 22 janvier 1955, Libanais de pure souche,

Antoine était par ailleurs un francophone convaincu. 
Il franchit brillamment toutes les étapes de la carrière 
hospitalo-universitaire à la faculté de médecine de l’Uni -
versité Saint-Joseph où il acquit son titre de docteur en
médecine en 1979. 

Résident à l’Hôtel-Dieu de France (CEPU), il prépare la
spécialité d’urologie qu’il poursuit à Paris (1982-1984)
dans divers services spécialisés (Hôpital Saint-Joseph, Pitié
Salpêtrière, Porte de Choisy). Il y excelle par ses qualités
remarquables de clinicien et d’homme de science.

De retour au Liban en 1985, il s’installe à l’hôpital
Saint-Charles, Fayadieh, où il excerce sa profession en
pleine conscience.

En 1989, il quitte de nouveau pour la France et s’installe
à Auxerre dans le centre hospitalier de la ville, au sein du

service d’urologie du professeur R.O. Fourcade et de son équipe avec qui il collabore activement pendant
quatre ans.

Il retourne à Beyrouth en 1991 pour diriger le service d’urologie de l’hôpital Sacré-Cœur, Hazmieh, jusqu’à
son décès.

Il est resté tout au long de sa carrière attaché à une certaine tradition médicale, tout en étant très large -
ment ouvert aux progrès auxquels il a largement contribué.

Antoine Feghali a toujours fait l’unanimité autour de lui. D’une exquise politesse, toujours souriant, d’une
extrême gentillesse, il était un médecin de haut niveau scientifique, un urologue de qualité. 

Nous pleurons tous cet homme merveilleux auquel, comme beaucoup de nos collègues, j’étais lié par une
amitié profonde, forgée par de nombreuses années passées ensemble. La disparition d’Antoine est une grande
perte. 

Que son épouse Nada et ses enfants, Georges et Karine, ainsi que toute sa famille, sachent combien nous
garderons de lui un souvenir ému et plein d’admiration.

Georges SALIBA




